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Ouand la rar-ïinlerci! loume à l'Éireiite 
Samed i 5 mai avaient l ieu dans 

toute la France d iverses manifes­
tat ions pour ex iger un morato re 
sur l 'énergie nuc léa i re , - ' cent ra les 
atomiques et exp los ions atomi-

^^T Toulouse, une commiss ion 
éco log ique avait déc idé un rassem­
blement paci f ique sur la p lace du 
Cap i to le pour exiger ce moratoire^ 

L'après-midi, que lques centa ines 
de jeunes se rassemblaient donc 
sur la place, mais comme il n est 
pas très agréable de rester ^assis 
sur le béton, que cela ne déran­
geait personne, que lques jeunes 
déc idèrent 
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de s 'asseoir sur la 

chaussée, provoquar^l J^^o^ 
emboutei l lage. Des le début tout 
allait bien, car il y ava. des tracts 
et des panneaux expl icat i fs, des 
d i scuss ions parfois animées^ 

S' i l peut sembler regrettable de 
bloquer la c i rcu lat ion P̂ ^̂  j e 
•faire entendre, qu'on nous indi­
que un moyen plus eff icace . de 
plus, la c i rcu lat ion dans e centre-
ï i l l e ne se justifie pas le samedi 
après-midi, nous sommes assez 
pol lués toute la semaine pour 
avoir droit à la chaussée un apres-

"" 'cet te situation dura environ 
deux heures avant qu' i l y eut un 
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inc ident notable : une vo tu re 
coupa sur la p lace du Cap.tole a 
toute vitesse, bouscu lant un pié­
ton qui, lui, était bien a sa place. 

Cet inc ident échauffa les esprits, 
que lques mal ic ieux eurent idée 
d 'appeler les pomp i e r s ; ceux-c i 
arrivèrent avec l 'aide de la police^ 
Ce s braves f l ics réussirent a taire 
passer les autos-pompes mais 
aussitôt le « sit-in « reprit sur a 
chaussée. Un commissa i re essaya 
de d issuader ces « jeunes bien 
ass is ", mais en vain ; alors on 
m appel à nos braves C.R.S^ qui 
eux savent se faire comprendre à 
coup de matraque et de grenades 
lacrymogènes (et au chlore). 

A ins i , vers 18 heures, la p lace 
de Capi to le se transforma en 
champ de batail le, "-appelant à 
certains, un autre ^o '^ d^. J ^ ' 
qui lui auss i fut chaud, chaud, 
chaud ! "-

Le soir, le quartier, qui est d 'ha­
bitude animé par diverses boums, 
fut cette fois- là animé pa- une 
immense boum où 'es Jf^s 
avaient remplacé les confettis 

De même à Montpel l ier, des 
inc idents du même genre eurent . 
l ieu après une manifestation a 
vélo. Ma i s là-bas, la pol ice a la 
dent plus longue, il y eut de norn-
breuses arrestations, et le lundi 
suivant six personnes furent con ­
damnées en .. flagrant dél it « pour 
avoir réussi le diff ici le exerc ice 
de faire du vélo et donner des 
coups à ces pauvres C.R.S. Il faut 
dire qu'à Montpel l ier les C.R.b. 
sont fa t igués; la vei l le, i ls avaient 
évacué, la nuit, manu militari, les 
grévistes de l'usine Ge lbon. 

Tout ce l a ne devrait pas nous 
faire oubl ier les motivations de 
ce moratoire - : surtout les 
dangers irréversibles de la radio­
activité, surtout nos braves sau­
vages de Polynés ie qui _ profitent 
des retombées radioact ives des 
expér iences atomiques de la Mère 
Patrie la France. Il est regret­
table que la populat ion française 

, se sente si peu concernée par 
; problème, nous devr ions voir 
1 raz de marée de protestat ions 

d'act ions contre la fol ie des dir i ­
geants. 


